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L'avenir nous dira s'il faut croire à une civi-
lisation ancienne fort avancée en nous indiquant
que l'Amérique du Nord a été habitée par des
peuples hautement sociables à des époques bien
autrement antérieures que Christophe Colomb.

F. M. Piurr.

On lit dans le Constiut on / des Trois-
Rtivières :

Les trouvailles faites par MM. Piret et Ge-
niest, à Saint-Maurice, ont beaucoup intéressé
les médecins qui ont été les visiter chez M. Ge-
nest. Il y a, en effet, un grand vase et des
tuyaux qui ressemblent à un appareil pour le
gaz. Dans les fouilles, on est rendu à trente
pieds de profondeur et le tuyau se continue. Les
tuyaux, imais surtout le vase, ne peuvent eer-
tainenent pas être une production accidentelle.
Le travail de l'homme est visible, surtout danis
les cercles qui contourent le vase avec une ré-
gularité parfaite. Il y a là une mine pour les
savants, et nous croyons que le gouvernement
devrait s'en emparer.

M. Benjamin Sulte a, depuis, adress6 la
lettre suivante à la Milerre:

essieur's les Rédacteurs, - L'article de M.
Piret que vous avez publié est peut-être destiné
a nous ouvrir la voie de découvertes importates
touchant les premiers hommes qui ont habité
l'Amérique Septentrionale. Les tintuli(moue/s)
trouvés dans les environs des Trois-Rivières
nous attestent l'existence de races sauvages à
peu près dépourvues de toute civilisation sur les
bords du Saint-Laurent, à une époque non pré-
cisée, mais antérieure à Jacques Cartier.

C'est la première fois que j'entends parler d'us-
tensiles ou d'appareils aussi parfaits que ceux
mentionnés par notre savant collaborateur ; n'é-
tait la formation du terrain qu'il met au jour, et
qui semble très-ancien, je repousserais toute
idée de surprise relativement aux objets en
question. Le sol les seigneuries du Cap et de
Champlain est d'une instabilité étonnante ; dé-
lions-nous des apparences qu'il présente. Sou-
venons-nous également que le Dr. Sarrazin, mé-
decin du roi, s'est beaucoup occupé (les sources
mîinérales du rang Saint-Alexis, il y a cinquante
ans ; il les visitées et y a travaillé, conmme on
en juge par ses écrits. Cela avait lieu sur une
terre dont M. Wm. Bald était le propriétaire, il
y a une vingtaine d'années, et qui me paraît
etre la même qne M. Piret vient de visiter.
Vers 1800, ces sources étaient encore régulière-
ment exploitées.

Si nous sommes sur la piste d'un grand fait
ethnologique, espérons qu'il se trouvera des
hommes persévérants pour en poursuivre la solu-
tion.

La tout est écrit à la hâte et sans prétention
de i i part.

LA MODE

Nous extrayons le passage suivant d'un
courrier de modes publié par un journal
français reçu par la dernière malle. Il con-
tient quelques conseils pratiques à l'adresse
de nos aimables lectrices :

Sans doute, mesdames, que vous n'êtes pas
insensibles aux plaisirs de la villégiature. Vous
caressez quelques charmants projets d'excur-
sions, de voyages, de bains de mer.

Qu'emporterons-nous, maman, pour notre
voyage ? que faut-il préparer ? comment arran-
ger ma robe de l'année dernière ? Mais elle est
trop courte, trop large, le bas est fané

N'est-ce pas ce qui vous préoccupe, chères
jeunes filles ? Ai-je deviné ?

Eh bien, permettez-moi de vous donner ici
quelques conseils, vous les soumettrez à vos
mères et peut-être en tirerez profit.

Il n'est aucune toilette de l'année dernière,
ou même des années précédentes, que vous ne
puissiez arranger très- convenablement. La mode
s'y préte à merveille. Jamais il n'y a eu autant
de /ariolayes, d'étoffes diverses, de galons et (le

franges de couleurs diffrentes, employées à la
fois pour la miêne robe.

()u fait en, ce moment tout ce qu'on veut,
chacun s'arrange à sa guise, surtout pour les
costumes de campagne.

Les robes de fillettes sont-elles courtes ? vous
les allongez avec un ou deux biais d'étoffe unie
entre l'ourlet et le jupon lui-mmiitée. Vouts gar-
nissez avec la même étoffe que les biais, les
mîanîches, le col et au besoin les de'vants eni veste
bretonnte. On combine ainsi de che'armats cos-
tumies (le mnaison, eni les réparant et les ornant
d'étofle grisaille ou de couleOtr de toile écrue et
toile bleue.

Vous pouvez aussi, jeutnes femmtîes ou jeunes
filles, utiliser une matinée ou robe dle lianuibre
(surtout si elle est avec un simle ourlet), en la
relevant au moyen de noeuds <le taffetas no<ir ou
de couleur sur' unie jupe quelconque. Une< jupîe
un peu fanjée qui 'ne pour-rait plus guère se tmont-
trer au jour, fera encore une très-bonnte figure
sous cette robe de chambre princesse, devenue
polonaise.

La polonaise, mesdames, est plus <lue jamiais à·
la mode. Elle se porte longue, lplissée ou fronu-
cée à la taille et aux épaules. On la fait mênme
avec emîpiècemîents, comtme les costumies de bains
ou tabliers d'enîfants. La robe atnglaise est de-
venue robe à la française ;c'est la haute nonu-
veauté.

En voyage, l'Ulster bien fait, est indispei-
sable. Il le faut en fin lainage, souple et bien
coupé ; on le serre à la taille par une ceinture de
métal le cuir, ou de fantaisie. Si la façon est

bien comprise, ce vêtement vous sera d'une ex-
trême utilité. Etifuit en toilette, il vous servira
de cache-poussière, il peut vous remplacer l'in-
perméable trop lourd par un temps orageux.
Elelevé avec' (es boutons posés sous des nouds, ce
vétement devient tunique polonaise. Que (le
voyageuses s'éviteraient dle soucis, en ne pre-
nant comme bagage avec ce vêtement qu'une
jupe pareille et une seconde jupe ei bon toffetas
noir, ou encore en soie sergée !

Les toilettes de dames, de jeunes filles et fil-
lettes se ressemblent tellement aujourd'hui,
qu'en vous donnant un costume simple pour
dame, il peut servir à chactîune de nos trois lec-
trices.

REVUE DE LA SEMAINE

ORIENr

Londres,25.-Une dépêche de Cravonara, près
de Balzig, dit que les Turcs massacrent les chré-
tienîs sans pitié. Une dépêche de l'ambassadeur
grec à Constantinople mande des secours iminé-
diats ; s'il nî'en arrive, pas un homme ne restera
<'m 1 Ve.

Des sloops de guerre anglais et des steaiers
de Lloyd autrichien sont partis immédiatemnt
pour recueillir les fugitifs.

Constantinople, 25. - L'épizootie a éclaté
parmi les chevaux et le bétail (le l'armée russe.

Pestli, 26.-Le parlement hioigroi-s se réunira
jeudi. On lit que plusieurs députés propose-
romît une résolution condamnaint les outrages îles
liusses laits la Bulgarie, demandant la paix et
lit préservation le l'inîtégrité (le l'empire otto-

Le bombardement de Rustchk est commencé.
Il est rumeur que le goiverniemiient a envoyé

iii ultimatum à la R"ssie.
On parle aussi d'une allianc- entr' l'Italie et

la Russie. -
Une dépêche de Shunîla dit que les Russes ont

commencé ce matin à attaquer les fortifications
avancées le Silistrie.

Paris, 26.-Le coisil des ministres a tixé la
date des électiois au 14 octobre.

Londres, 26.-Les Turcs assassinenît les chré-
tiens à Kanarra, sur la nier Noire, au nord-est
le Varna Bilda.

Une dépéche dit que les Ilusses ont éprouvé
tui échie sérieux, sinon une défaite complète à
lPlevna, le 19 juillet.

Berne, 26.-Le général Grant a été reçuî ici ce
matin par le président de 'a Confédération
Suisse.

Londres, 26. - La plus grande animation
règne dans les cercles militaires ; on s'attend à
de grainds événements. Les troupes qui vien-
ient d(e partir sont en destination de Malte,
Gibraltar et atitres postes dle la Méditerranée.

On pense que le cabinet est persuadé que lia
guerre entre dans une phase qui iécessite l'inter-
vention de l'Angleterre. Des communications
importantes ont été échangées ces jours derniers
entre le gouvernement anglais et le département
russe des affaires étrangères.

Vieniîe, 22.-11 circule encore des rumtieurs (le
paix. Tout le monde est convaincu que les
grandes puissances en sont venues à une entenîte
sur les bases du traité de paix. On croit que le
moment décisif ne se fera pas longtemps at-
tendre.

Les actes de barbarie commis par les Malîhomié-
tans, les liusses et les Bulgares ne permettent
plus aux puissances d'être diésiitéressées dans
la questioi d'Orient. Elles'doivent so<nger in-
mîédiateieiit àsecourir les populations clré-
tiennes de la Tu'rquie.

L'A utriche et la Hongrie sont vivement inté-
ressées. Le dessein que l'on attribue à l'Aigle-
terre d'occuyer Gallipoli, ensuite Conîstanîti-
utople, n'exclut pas l'espoir d'une paix prochaine.

Vienne, 28.-Midhat Pacha a éte appelé à
Constantinople par le Sultan. Il a laissé Plom-
bières immédiatement pour obéir à l'ordre du
Suiltan.

La chute d'Edeii Pacha-est consilérée comme
ituiitente.

Ui décret imperial a créé une cotur martiale
pour faire le procès de Radif Pacha et d'Abdul
Kerinm.

Andrinople, 28.-Suliman Pacha a été défait
à Karabutnar. Il a perdu dix pièces le cami-
pagne et a retraité vers Andrinople.

Shuimdla, 28.-Le second corps d'armée russe
a coniniencé le siége de Sistova.

Constantinople, 27.-Le Cheik 1'l Islamîî a été
congédié. Il règne ici une grande activité mili-
taire. Les volontaires arrivent de tous côtés.

Constantinople, 28.--Les consuls grec, frai-
ais et italien a Blurges et Gallipoli ont télégra-

phlié à leuus amibassades respectives demtanîdatt
des fréègates allin de protéger' les chrétiens contre
1-s Mutsultmanis, qui se portent à des excès île b<ar-
h ari.

F"AITFS DtYERS~

<le mlouîrir, pi-ès de Montgerîont, unte femmtie
Meyer, qui était égée <le cent dix-neuf anîs.

Depuis qîuatorze ants, ses facultés avaientt pres-
que totalemtenît disparu. Mais, phiysiqjuement,
elle se portalit bien et tmrchiait fort alertemienit.

sts .AUX CH IENs.-Les echiens mie portant pas
la médaille de la Corporationi sonut arrêtés sut- la
rue par la police et transportés fans la couc de la
Stationi ('etrale de Police, où, sauts auître forme
de procès, oua les petnd juîsqu'à ce qute mor-t s'en
suiîve. Uni de nios conifrères dit avc' le pltus
grand sérieux que l'exécuteur de lit race canuine
est en voie de devenir tun bourreau émérite.

MiRE D1lÉN A TIT tE -Durant le mnois dl'octohr'e

dernier, une veuve suédoise nommée Henderick-
son, plaça ses deux petits enfants dans la maison
de refuge protestante, priant la matrone dans
les termes les plus chaleureux de vouloir bien
prendre soin 'd'eux pour un court espace de
temps. Dix jours ne s'étaient pas écoulés, qu'on
apprit que la malheureuse menait une vie des
plus honteuses à Lachine. On ne perdit pas de
temps à la trouver, et comme c'était une femme
bien constituée, capable de prendre soin de ses
enfants, on les lui remit.

Tout semblait oublié, lorsque vendredi, 20
juillet, Caroline Onelson, demeurant au No. 22,
rue Queen, et qu'on dit avoir habité la même
maison que la femme Henderickson, fit son ap-
parition à l'orphelinat protestant avec un de ses
enfants, et demanda qu'il y fût reçu, disant que
la mère le lui avait confié, mais qu'il lui était
impossible de le garder plus longtemps, vu que
son propre enfant souffrait d'une maladie chro-
nique.

Selon les règles (le cette institution, Mme
Wilson, la matrone, lut refuser de recevoir l'en-
fant avant que l'on sut ce qu'était devenue la
mère, et en conséquence elle avisa la femme
Onelson d'en prendre soin durant la nuit, et de
le rapporter le matin suivant. En attendant
'ette rp'oiise, cette mégère devint furieuse et
jeta le pauvre petit derrière un poêle. On lui
ordonna le sortir de la maison avec l'enfant,
mais elle refusa (le nouveau de prendre charge
<lu pauvre petit-etre, et le laissa sur les marches
lu perron.

La iatronte accueillit alors le pauvre aban-
donné, et la femme, arrêtée par un agent de po-
lice, passa la nuit dans une cellule. Durant ce
temps, son propre enfiant, jeune garçon de onze
ans, souff'rant de la consomption, et n'ayant
personne pour lui donner des soins, devint de
plus en plus faible, et était sur le point d'expi-
rer le matin, lorsqu'un menuisier, ayant entendu
p arler de cette lamentable histoire, se rendit à
a station et se porta caution pour l'infortunée

mère, qui arriva a sa demeure juste à temps pour
recevoir le lerîuier soupir de son fils.

Il faisait réellement peine à voir le désespoir
le la malheureuse lorsqu'elle comparut devant

le Recorder quelques heures plus tard. Comme
il n'y eut pas de preuve contre elle, le juge or-
donna sa mise en liberté, et la police cherche en
ce moment la véritable coupable et la cause de
toute cette affaire. c'est-à-dire Mme lenderick-
son iées Bootht, qu'on croit avoir laissé la ville
et s'être réfugiée à Québec--Minerec.

LES ECHECS

AUX CORRtESPONDANTS
Solutios justes du poblème No. 4L: MM. M. 'Trou-

pin, Dr. D.. P. O. GSiroux, J. L. P., Montréal ; N. P.,
Sorel; J. A. Cusson, Northampton, Mass.,; "B.," Saint-
Liboire; L. O. P., Sherbrooke ; Z. Delaunais, Québec;
A. C., Saint-Jeau.

Solutùmes justes du problèmîe No. 41 : MM. L. O. P.,
Sherbrooke; Z. Delaunais, H. M., Québec; P. O. Gi.
roux, J. L. P., M. Toupin, Dr. D., J. E. Giroux, Mont-
réal J. A. Cusson. Northampton, Mass.. ; A. C., Saint-
Jeat : N. P.. Sorel

Il est question (depuis quelque temps, dans le cercle
les ioueur d'é'lees. d'un tournoi entre l'Angleterre et

les Etats- -nis. Nous voyons par les journaux (le cette
semaine qiud es arrangeneints sont en voie le négotia-
tion,. et oientot nous onnaîtrons les forces les ama-
teurs dte ce eoté-i (e l'Atlanitique.

Le problème que nous publions aujourd'hui a remporté
le premier prix tans le tournoi " Lebanon " qui a ei lieu
il y a quelques semaines aux Etats-Unis. Nous attirons
'attention dte nos correspondants sur ce magnifique pro-

blème, et nous sounmes certains qu'ils en reconnaîtront
tout le <<mérite.

PROBLEME No. 44.
Premier prix lu tournoi " Lebanon," E-E t'.

Who comes here 1
Composé par W. A. SimNuMAN, Grand-Rapide, Mici.,

Etats. Unis.
Noirs.

/A .,,sl

// /, 4
EE Een '/

//7 M

4 EM

/i 4 R /red4
t.' <ufaîs«t ot éche c et mate cns

P'R OBLÈME No<. 45.
Hl'«wcn. Noirs.

I 11 2e'T'11I R 4eC R
2 T7e F R t2T3e'TrR
3 F"4eiD) -:3 F:3eUCR
4 P'3e'lT R 41F'Se R
53 P'4e Rt 5 P 4e T R

h P 4e D
Les blauncs in<ut, tout échec et mat su 4 coups

s<oiTION nU PRIOBLI:ME No. 41.
Blancs. Noirs.

I C 7e Déchn-' 1 Rler C
2 F 5eiD échec 2 C 2e F14
31 F pr. C échec 31 R 1er T
4 D pr. Péch<ec 4 R pr. D5
3 R 5e C 'chee' de. et ma«t.
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LE JEU DE DAMES

Lespersonnesquiauraient des problèmes à nous eu-
voyer pour être publiés, devront les adresser àl'éditeur
dujeu de Dames, bureau de L'Opinion Publique, Mont-
réal.

PROBLÈME No. 85
NOIRS

Nota

Les Bisses jouent et gagnent

Solution du Problm e No .82

Les Itiates.jouteni Les Noirs joues

tle de
29 56 2 5
43 57

Si les noirs restenît dans iii ligue (le 5.5 à 5. les blanc-'
<donnient les deux <ames; si les noirs jouîent de:

57* 18

69 62 et gagnent.

68* 55
5 5

Solutionsjustesdu Problème No.i82

Montréal :-J. Primeau, J. C. Robillard et P. I)éca-
reau.

Prix du Marché de Détail de Montréal.

Montréal, 27 juillet 1877.

Farine de blé de la cam
Farine d'avoine.....
Farine de blé-d'Inde..-
Sarrasin------------ 

Bté par minot.......
Pois do ....--
Orge do ...... ..
Avoine par 40 M-..
Sarrasin par minot....
Lin do ....
Mil do
Blé-d'Inde do ....

Pommes ait baril......
Patates au sac.......
Fèves par minot......
Oignons par tresse .---

Asperges, par paquet .
Laitue, par pied......

L
Beurre frais à la livre-
Beurre salé do .
Fromage à la livre ..

v
Dindes (vieux) at coup'
Dindes (jeunes) do
Oies au couple........
Canards au couple ....
Poules do ---
Poulets do ...-

Canards (sauvages) par
do noirs parcoupli

Pigeons domestiques at
Perdrix au couple ....
Tourtes à la douzaine .

Boeuf à li livre ........
Lard do ......
Mouton au quartier....
Agneau do ....
Lard frais par 100 livre
Boeuf par 100livres ..-
Lièvres...............

Sucre d'érable à la livr
Sirop d'érable au galon
Miel à la livre.........
Rufs frais à la douzain
Haddock à lit livre ....
Saindoux par livre....
Peaux à la livre ......

FARINE $ c. $ C.
ipagne, par 100 ls 2 50 à 2 70
-........--.... 2 00 à 220
................. 1 00 à 1 60
............... . 1. 80à 2 0f
CIRAINs
.................. 1 00 à 0 00
-. ---------....... i 10 à 1 2
.......--- .--. ( 60 à 0 65
.................. 0 50 à 0 55
.................. ) 80 à 1 00
.................. 1 00 à 1 6i
.................. 2 00 à 2 25
.................. 1 00 à 0 00
LGUI'M Es
........ 4......... .n 00 à 4 00
................... 080 à 0 90
......... ......... 1 50 à 0 0(p
--. -.............. ()04 à 0 00
.................. 0 , 025a 35
.................. 0à 000
AITERIE
-<................ 120 à 25
... ............ O 16 à 17
........ .......... 008 à 0 09
O]LAIllES
le................. 1 50 à 2 00

................ 1 20 à 2000
.................. 1 25 à 1 50
.................. 50 à >660
.......... ....... 50 à 0 60

GIBIERs
r couple..........i 25 à 0 30
e ........-... 050 à 0>60<
couple-......... 0 18 à 020
................. 0 00 à 0 00

................ 1 255à t50
VIANIES
.................. r«5 à
... « ......---.... o8 à < 1
............. . . 100 à t 5

...-. .......... 0 75 à 0 98

.s........ ..-...... 7 50 à 8 (w)

......---......... 7 50 à M 00

.-----.......... .. 0 00 à o 00
DIVElls

e. . ............. 0 08 à 0 141
. ............... - ( 75 à 0 8f)
.................. 0 10 à () i1
ne ................ () 13 à 0 14
. .............. 0 0)0 à () 0)
.................. 16 à 0 22
..................- 0 05 à (P 00

Marché aux Bestlaux
BSuf, Ire qualité, par 10) ls. -iS4
Bteumf, 2me qualité--------------------1
Vaches à lait-----------------------25
Vaches extra.----------------------4
Veaux, Ire qualité--------------------
Veaux, 2me qualité...................-
Veaux, tme qutilité...................2
Moutons, Ire qualité----------------
Moutons, 2me qualité..................:3
Agneaux, Ire qualité...................
Agneaux, 2mîe qualité.................2
Cochons, Ire qualité................
Cochons. *2me qualité .......... ........ 4

Foin, i-i-e qutatité, par 1<5lbottes-..I10
Foitn, 21ne qualité ..... . ............
l'aille, Ire qualtlé ................. 4
Paille, 21ne qutalité......... ........ 3

1m à m 4 5(
75à 3 75

à a7

oi à 8 041
mi à : 5o
00 à 4 00
O à 3 50
1(( Fi <!e ()I<
x a 6a 00

)01) à 11 00
7 00 à 9 04)
4 00 ù 4 50
1 00 à 350

AVIS AUX DAMES.

Le soussigné informe respectueuseienit ls
Dames de la ville et le lai caiagne, q-u'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, ru<-
St. Laurent, le meilleur assortiment île Plumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumes tIe toutes sortes exé-
cutés avec le plus grand soin, et Pluies teintes
sur échantillon sous le plus court délai ;Gants
nettovés et teints noirs seulement.

.Il H. LEBLANC. Atelier : 547, -ue Craig.
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